
Les Amis du Vieux Marsanne. Bulletin n°33 Page 1 

 

 
 

ASSOCIATION DES AMIS DU 
VIEUX MARSANNE 

 
 

 
La Une de la Tribune il y a 50 ans 

 
Bulletin de liaison N° 33 

ANNEE 2017  



Les Amis du Vieux Marsanne. Bulletin n°33 Page 2 

 

 



Les Amis du Vieux Marsanne. Bulletin n°33 Page 3 

 

 
 

ASSOCIATION « LES AMIS DU VIEUX MARSANNE » 
 
 

CONSEIL D’ADMINISTRATION  
 

 
Présidente 
 

 
Nicole KLAWITTER 

  
Vice président 
 
Vice Président 
 

Pierre PETIT 
 
Gérard MONTAGNE 
 

Trésorière 
 

Marie France CHÂTEAU 

  
Secrétaire 
 

Georges JACOUTON 

  
Conseillers Paulette BARON, Christian CHAINAS, Jean-Philippe 

CHASSAGNE, Patrick CHÂTEAU, Jacques DUFRANE, 
Denis FRANCHINI, Marie -Madeleine JACOUTON, 
Françoise NIEDERHAUSER 

  

 
                                  

 
 

Le CA et quelques bénévoles lors de l’inauguration de la plaque des Fileuses (mai 2016) 
    
 
 

Contact :    amisvieuxmarsanne@outlook.fr 
    



Les Amis du Vieux Marsanne. Bulletin n°33 Page 4 

 

 
 
 
 

LE MOT DE LA PRESIDENTE 
 

 
 
 

Chers amis,  
 
Voici la deuxième partie dédiée à nos poilus. Une fois de plus Françoise Niederhauser a fait un 
travail méticuleux et des recherches approfondies qui méritent notre reconnaissance. Pour clore ce 
centenaire de la grande guerre, nous avons en projet d’éditer un recueil reprenant cette période de 
l’histoire avec des documents retrouvés lors de nos rencontres de travail tous les mois aux archives 
municipales. Nous poursuivons notre travail de préservation. 
 
Les promeneurs et touristes de passage peuvent désormais découvrir, aux accès du chemin des 
Fileuses, des panneaux en souvenir de ces courageuses ouvrières de la soie qui traversaient la forêt 
de Marsanne pour se rendre aux ateliers de Mirmande. 
 
Dans le Vieux Village, c’est la restauration de l’inscription « Ecole Mutuelle » sur la façade de la 
maison de Michèle et Dieter Scharr qui a était mise en œuvre. 
 
En collaboration avec la municipalité, nous travaillons à un grand projet concernant Saint Félix. 
Sécurisation du bâtiment, aménagement des abords et des accès, aménagement des ruines du 
château, devraient faire de Saint Félix un lieu d’animation culturel à la hauteur de son passé. 
 
Nous remercions la Famille Fleuriot de nous avoir ouvert les archives du château. Une réflexion est 
en cours afin de les valoriser au mieux. 
 
Il n’y a pas mieux que la revue de presse pour le bilan de nos activités. 
 
Merci à tous les bénévoles, toujours partants, sans qui toutes ces améliorations et ces 
embellissements ne pourraient se faire. Grâce à eux les projets prévus pour l’année 2016 ont pu être 
réalisés. 
 
Merci à la municipalité qui nous a soutenus, financièrement et matériellement, sans oublier la 
société de Sauvegarde pour sa subvention. 
 
Nos rendez-vous de l’été :  
 

• Expo photos du 7 au 23 juillet – salle de Justice de Paix 
• Concert au profit de St Félix début août – devant le château 
 

Bonne lecture à vous 
 
 

        Nicole Klawitter 
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ANTOINE ARNAUD 

 
Selon ses propres paroles il est né « les doigts dans la terre ». Il passe en effet son enfance à Sainte Foy 
l’Argentière, commune des Monts du Lyonnais renommée par sa fabrique de tuiles. Il passe beaucoup 
de temps à modeler la terre de Sainte Foy que les « tuiliers » lui font cuire. 
 
Après ses études à l’Ecole Normale de Lyon, il enseignera dans la ZUP des Minguettes et animera des 
ateliers d’arts plastiques pour enfants. 
 
En 1973, son ancien professeur de dessin le fait entrer comme professeur d’arts plastiques à l’Ecole 
Normale. Il lui propose également de travailler dans son atelier de sculpteur, rue de Créqui à Lyon. 
 
                                       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Antoine en 1980 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                             
 
 
 
 
 
 
 
 

           

 

 

 

Cette même année il découvre la Drôme. C’est au court d’une 
promenade qu’il a un coup de foudre pour le vieux village de 
Marsanne. Très rapidement c’est l’achat d’une ruine au sommet du 
village. Ses vacances se passent alors à la restauration de la maison et à 
l’entretien du chemin d’accès à St Félix. 
Il expose ses œuvres au salon de peinture de Marsanne, puis dans des 
expositions de groupes d’artistes qu’il contribue à organiser chez 
Honoré Montagne. Antoine fait partie du paysage Marsannais. 
En 1981, il démissionne de l’éducation nationale et installe un atelier 
au vieux village. Ses pièces originales et très soignées demandent alors 
un lieu d’exposition. En 1986 il ouvre la « Galerie A ». Il y reçoit 
visiteurs, clients et aussi ses très nombreux amis. 
 

Depuis son installation à Marsanne il a investi de 
nombreuses Associations et ne compte pas son temps de 
bénévole. Il produit de nombreuses affiches annonçant les 
fêtes et manifestations à Marsanne. Membre fondateur des 
Amis du Vieux Marsanne, il est resté notre secrétaire 
jusqu’au bout.  
Il produit aussi de nombreux dessins humoristiques sur la vie 
du village. Son humour très fin et jamais offensant rencontre 
un franc succès et l’amène à éditer des recueils de ses dessins 
sous le titre « La pintade déchainée ». 
Sans cesse il renouvelle ses œuvres aussi bien terre que 
bronze. Après avoir aménagé avec soin les terrasses entre St 
Félix et son atelier, il vend, en 2011, la « Galerie A » et 
ouvre la « Galerie Jardin » qui accueillera de nombreux 
touristes dès l’été 2012. 
 

Antoine en 2005 

 
Atteint par la maladie, il recevra toujours beaucoup de monde dans son 
jardin, aussi fier de ses tomates que de ses œuvres. 
Humain, gai, optimiste, Antoine avait toujours la tête pleine de projets, 
en décembre 2015 il avait dessiné, sur sa table de travail, une pièce 
qu’il n’aura pas eu le temps de terminer. 
 
Le 8 mars 2016 Antoine nous a quittés. 
 

Antoine en 2015 
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LES FILEUSES 
 

 
En projet depuis longtemps, nous avons enfin rendu un hommage à ces courageuses femmes par 
la mise en place de ces panneaux. Voici le texte lu lors de l’inauguration. 
 
 
Chers amis,  
 
Nous vous avons conviés à rejoindre la boucle mythique du Fer à Cheval, non pas pour admirer le 
glorieux panorama de la Valdaine, ni pour saluer le souvenir d'intrépides motocyclistes, ni même 
pour évoquer le passage parfois périlleux des charrois d'antan. Nous souhaitons aujourd'hui rendre 
hommage à une foule discrète de jeunes voyageuses qui, années après années, ont emprunté le 
chemin longtemps oublié dans la forêt, à partir du petit pont pour rejoindre Mirmande, 11 km plus 
loin.  
Ce raccourci un peu abrupt rejoint la route à la hauteur du col de la Grande Limite. C'est presque la 
moitié du parcours. Il reste encore une bonne heure de descente pour rallier le village voisin. Et nos 
vaillantes marcheuses n'étaient pas toutes rendues à destination au pied de la pente. 
 
C'était il y a maintenant deux siècles, entre 1800 et 1900. Encouragée par Napoléon après l'éclipse 
révolutionnaire, la sériciculture se ranime dès 1802 dans la vallée du Rhône et prend un essor 
rapide, stimulant du même coup l'implantation de filatures et de moulinages du fil de soie. Ces 
activités sont grandes consommatrices d'eau pour toutes les opérations de traitement des cocons et 
des fils. 
Avec deux cours d'eau, le Tierceron et la Teysonne, Mirmande est idéalement placé. Plusieurs 
établissements cohabiteront, mais on retient surtout la Filature du Foulon, active depuis le XVIIe 
siècle, la filature de Sainte Lucie et celle de la société "La Soie", au quartier de la Coucourdière. 
 
La manipulation des fils, en particulier au moulinage, exige une main d'œuvre abondante, surtout 
féminine ou enfantine. Au début du 19e siècle, les familles rurales sont encore nombreuses. La 
sériciculture de plus en plus pratiquée comme activité complémentaire saisonnière demande 
beaucoup de présence et mobilise plusieurs personnes pendant un mois pour mener à bien 
l'éducation des vers. Pour le reste de l'année, les jeunes filles peuvent contribuer à l'économie 
familiale en se faisant engager dans les filatures voisines, en l'occurrence celles de Mirmande.  
 
Ce sont nos "fileuses", lancées dès 10 ou 12 ans sur le chemin auquel elles ont laissé leur nom. Le 
travail est dur, les journées sont très longues, de 10 à 12 heures, entre 4 heures du matin et 20h, 
avec quelques courtes pauses. Selon les entreprises, les ouvrières sont logées sur place. Nous ne 
savons pas si c'était le cas des jeunes marsannaises. 
 
Il faut un peu plus de 2 heures pour rallier à pied l'entrée de Mirmande à partir du village de 
Marsanne, mais sans doute plus de 3 heures lorsqu'on monte des fermes de la Plaine. Un trajet aller 
et retour difficilement concevable au quotidien en plus des horaires de travail. D'où la probabilité 
d'un hébergement sur place. 
 
Combien de temps ces périples ont-ils duré? Sans doute une trentaine d'années dans la première 
moitié très florissante du 19e siècle. Et puis, vers 1853, c'est l'irruption dramatique de la maladie des 
vers à soie, la pébrine. Conjuguée à une autre infection, la flacherie, elle va décimer d'un coup la 
production de cocons. 

 
 
 

 



Les Amis du Vieux Marsanne. Bulletin n°33 Page 7 

 

 
 
 
L'activité des filatures et moulinages va se réduire momentanément, le temps de trouver de 
nouvelles ressources en important les cocons d'Orient et d'Extrême-Orient. Les travaux fructueux de 
Pasteur dans les années 1870 ne suffiront pas à redonner le dynamisme nécessaire à la sériciculture 
et l'industrie de la soie déclinera doucement jusqu'au tragique point final de la Grande Guerre. 

 
Elles sont loin nos fileuses, silhouettes pressées qui attaquaient vaillamment la montée sous les 
petits chênes, dans l'air transi du matin. Elles s'encourageaient sans doute d'une petite chanson 
reprise en chœur pour garder le pas. Tendez l'oreille, leurs voix résonnent encore sur ce chemin 
désormais consacré à la promenade.  
 
Le panneau vous invite à mettre vos pas dans les leurs, et surtout chantez, pour ne pas rompre le fil! 

 
 

                      Françoise Niederhauser 
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UNE ECOLE MUTUELLE A MARSANNE AU XIXE SIECLE ! 
 
 
Les « Amis du Vieux Marsanne » ont eu la bonne idée de restituer sur un cartouche encore existant 
au-dessus de la porte d’une maison du vieux village l’inscription disparue «Ecole Mutuelle », 
inscription qui avait été retrouvée sur un document ancien. 
 
Initiée en France au milieu du  XVIIIe siècle grâce à M. Herbault qui l’introduisit dans une école de 
plus de 300 élèves destinée aux enfants des pauvres à l’hospice de la Pitié, puis apparemment très 
vite oubliée, cette méthode d’enseignement s’est développée en Angleterre sous l’impulsion de 
l’Ecossais Andrew Bell, qui la découvrit lui-même en Inde, pour revenir sur le sol français vers 
1815 et se répandre en réaction au développement de l’enseignement «simultané» des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, dans lequel tous les élèves devaient suivre le même enseignement et la même 
progression sous la férule du maître. 
 
En effet, vus les troubles du début du siècle, les idées nouvelles en matière d’enseignement issues 
de la Révolution et des Lumières n’avaient guère pu s’épanouir. Le retour à la paix va permettre à 
la nouvelle «Société pour l’instruction élémentaire» de se développer dans de nombreux 
départements, mais elle va vite se heurter à une pénurie de maîtres. Dans l’école mutuelle, c’est 
donc sous la direction d’un seul maître, que les moniteurs – élèves les plus avancés – enseignent 
leur «spécialité» aux élèves de niveau inférieur. Il s’agit avant tout d’inculquer les bases de tout 
enseignement ; lire, écrire et compter.  
Toutefois, l’Eglise va réagir assez vite puisque dès 1824, Léon XII, pape particulièrement 
conservateur, va condamner cette forme d’enseignement. Et «en 1833, François Guizot, ministre de 
Louis-Philippe, veut une instruction primaire dirigée par l’Etat et centralisée» (Sylvie Jouan, 
www.meirieu.com). Ce sera le développement des écoles normales d’instituteurs avec le triomphe 
de l’enseignement simultané qui prévaut encore essentiellement aujourd’hui, mais en contrepartie… 
la mort lente de l’école mutuelle dès le milieu du XIXe siècle. 
 
A Marsanne, une plaque signalétique apposée sur le mur de la maison rappelle que c’est dans cette 
école que le futur président de la République, Emile Loubet, a fait ses premières études dans les 
années 1845 à 1850. L’inscription a été restituée par l’atelier Jouve et Malfatto d’Etoile et la plaque 
signalétique a été réalisée par les ateliers du maître-verrier Thomas à Valence. La Société de 
Sauvegarde des Monuments Anciens de la Drôme et la municipalité de Marsanne ont contribué 
chacune à hauteur de 500 euros et l’association des « Amis du Vieux Marsanne » a complété pour 
un total de 1105,46 euros. Afin de pérenniser la présence de cette inscription, une convention a été 
signée entre les propriétaires de la maison, l’association des Amis du Vieux Marsanne et la Société 
de Sauvegarde. 

Christian Duforets 
 

                       
                     Avant et après restauration 
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Créée en 1954 – et reconnue d’Utilité Publique en 1967 –  la Société de Sauvegarde des 
Monuments Anciens de la Drôme (SSMAD) a pour vocation de rechercher, de faire connaître et 
d’assurer la conservation des monuments, du petit patrimoine bâti et des objets d’art publics 
essentiellement non classés dans la Drôme. 
 
La Sauvegarde, par l’énergie de ses fondateurs et le dynamisme de ses animateurs, a pu contribuer à 
sauver plus de 350 d’entre eux ; ces monuments modestes ou plus glorieux, sont souvent devenus 
maintenant la fierté de nos villages et appartiennent à l’histoire et à la culture si variées de notre 
belle région. 
 
L’association contribue donc à la mise en valeur de toutes les formes de patrimoine bâti urbain et 
rural (grand ou petit patrimoine) et sensibilise le public à l’intérêt d’assurer la préservation de cette 
mémoire collective. 
 
Pour cela, par l’intermédiaire de ses délégués de secteurs et de ses associations adhérentes, elle 
recense les projets de restauration, conseille et apporte son assistance à l’association locale et à la 
municipalité pour le montage des financements nécessaires. 
 
Dans ces perspectives, elle travaille en étroite collaboration avec le Conseil Général de la Drôme, la 
Conservation du patrimoine et les élus locaux, avec lesquels, par son savoir-faire, elle joue un rôle 
de conseil et de force de propositions. 
 
Lors de l’étude du dossier, pour l’éventuelle décision d’aide financière de la Société de Sauvegarde, 
il est tenu compte d’un critère important: l’utilisation future du bien restauré et notamment de sa 
mise à la disposition ou à la vue du public. 
 
Chaque année, elle convie ses membres à des visites permettant  de découvrir les initiatives 
patrimoniales intéressantes des communes et des associations de la Drôme. 
 
Entre la Société de Sauvegarde et l’association des Amis du Vieux Marsanne, c’est une longue 
histoire de « collaboration patrimoniale » : dès ses débuts, la SSMAD, sous la présidence de 
Raymond Vallentin du Cheylard, s’est intéressée à la restauration de l’église Saint-Félix et a 
participé aux restaurations successives dans les décennies 60, 70, 80… jusqu’en 2016 où elle a 
participé à la restauration de l’inscription « Ecole Mutuelle ».  
 
Rappelons également que le « Prix d’encouragement » de mille euros que la Sauvegarde décerne 
chaque année à un artisan restaurateur, à une association particulièrement méritante… a été remis 
en 2010 aux Amis du Vieux Marsanne en la personne de son président de l’époque, le regretté 
Marcel Mary, pour la restauration intérieure des planchers et des échelles du beffroi et la remise en 
état de la vieille horloge de 1726. 
 

Christian Duforets 
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ENQUETE D’UTILITE PUBLIQUE « CHIROUZE » 

 
 
En juin 2016, la municipalité lançait une enquête d’utilité publique pour une modification du 
PLU (Plan Local d’Urbanisme), en vue de lotir le quartier Chirouze. Le projet concerne la 
construction future de 120 logements. 
Le conseil d’administration des Amis du Vieux Marsanne a considéré qu’il était de son devoir de 
notifier au commissaire enquêteur nos inquiétudes sur ce projet. 
Voici la copie du courrier qui lui a été adressé. 
 
 
 

Marsanne, le 15 juillet 2016  
 
 

Monsieur le Commissaire enquêteur 
 

Vous trouverez ci-dessous le résumé de nos préoccupations et inquiétudes au sujet du futur 
aménagement du quartier « Chirouze » impliquant la modification du PLU. 

 
- 1 : URBANISME ;   

A notre connaissance le dernier SCOT (Schéma de Cohérence territoriale) prévoyait une 
augmentation de 9 logement par an au maximum, le projet présenté concerne la construction de 120 
logements. Sur quelle durée seront construits ces logements ?  Les sept logements en cours de 
réalisation (Immeuble Rey) sont-ils pris en compte ? 
La loi SRU qui impose une densification des constructions conduit à adopter des coefficients 
d’occupation des sols élevés. Ceci n’est pas sans poser de problèmes. 
Le projet ne laisse guère de place aux équipements collectifs, aires de jeux pour enfants, terrains de 
sport, parkings visiteurs, espaces verts de repos et détente.etc… 
La disparition progressive des services publics (Bureau de poste au fonctionnement aléatoire, 
fermeture de la trésorerie de Sauzet, et autres.) entrainera fatalement la création d’une cité dortoir, 
d’autant plus que les emplois de proximité sont très rares. 
La commune de Marsanne a-t- elle réellement besoin de 120 logements de plus ? 
 

- 2 : VOIRIES ET RESEAUX DIVERS 
Ces logements supplémentaires vont créer un important trafic routier vers Montélimar (Lycée, zones 
d’emploi), une bonne partie de ce trafic devra être absorbée par le « Grand chemin » déjà très 
fréquenté et dangereux, quid de sa mise à niveau ? 
Lors de la construction des lotissements les plus récents, de très importants travaux ont été réalisés en 
matière d’assainissement (Station d’épuration, station de relevage du réseau d’eaux usées). Ces 
infrastructures ont elles été dimensionnées pour couvrir les besoins de la future  population ? 
Les sources qui jusqu’à présent assurent l’approvisionnement en eau de qualité à un coût raisonnable 
auront-elles un débit suffisant pour également couvrir cet accroissement de population ? 
Les réseaux  de distribution d’électricité ont également été renforcés ces dernières années, cela sera-
t-il suffisant ? 
 
 
Les installations complémentaires de collectes et de tri des déchets doivent être prévues, ou et 
comment ? 
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Nous craignons fortement que les promoteurs des futurs lotissements ne reportent les frais de mise à 
niveau sur notre collectivité. 
 

- 3 : ENVIRONNEMENT, PAYSAGE 
Cette urbanisation entraine un nouveau bétonnage des sols. Le projet n’indique pas les dispositions  
retenues pour maitriser les écoulements d’eaux pluviales. 
La perte de terres agricoles est importante, la commune n’a-t-elle pas d’avenir agricole ? 
Un tel projet nécessite, à notre avis, une étude d’intégration paysagère : présence d’un village perché 
et d’un monument inscrit à l’inventaire des monuments historique, au nord ; une plaine reconnue 
« paysage remarquable » par de nombreux experts au sud. Le projet ne comporte pas une telle étude. 
Les conditions d’exposition aux conditions météorologiques du site, vents violents, neige, ne sont 
nullement mentionnées. 
Compte tenu de l’histoire des lieux (villas romaines) des fouilles archéologiques préventives doivent 
être prévues. Le projet n’en fait pas mention. Quid de leur coût ? 
 
 
 
Les membres de notre association sont très attachés aux caractères de notre village, les nombreux 
touristes qui nous rendent visite et qui séjournent dans nos structures d’accueil sont séduits par notre 
qualité de vie et notre environnement. Nous sommes bien évidemment pour le développement du 
village mais pas à n’importe quel prix. 
 
 
Nous espérons, Monsieur le Commissaire,  que ces observations vous aideront pour la rédaction de 
votre rapport, nous sommes à votre disposition pour tout renseignement complémentaire et nous vous 
prions d’agréer nos meilleures salutations. 
 
 
La Présidente   
 
 

 

                  

                                                                      Marsanne et sa plaine décembre 2015  Photo Jean-Raymond Delahaye 
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Canonnier Jules Maximin FUZAND 
 

Né le 18 février 1883 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Jean André Fuzand et de Marie Théolat 
Cultivateur à Chantereine 

Matricule N° 545 - Classe 1903 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
 

Incorporé de 1904 à 1907, puis libéré, il rejoint le 
252e RI, 22e Cie, le 29 Août 1914 en Lorraine et suit 
la campagne de la Woëvre jusqu'à une première 
blessure dans le secteur de Seicheprey, en janvier 
1915. Il rejoint rapidement le corps et affronte la 
rudesse de l'hiver, tout en participant à l'organisation 
défensive du secteur. L'ennemi principal sera la boue, 
mais le régiment installé à Bouconville tient bon à 
l'arrière des premières lignes. 
A l'automne de 1915, départ pour la Champagne, à 
Saint-Hilaire, pour une brève intervention dans les 
tranchées, puis repos et instruction dans la région de 
Toul avant un retour dans le secteur sensible de 
Seicheprey-Remières. 
 
Le 8 mai 1916, Jules Maximin est blessé par éclat 
d'obus dans le "genou gauche". S'ensuit une longue 
hospitalisation à Toul, puis Béziers où le conseil de 
réforme l'oriente vers l'artillerie lourde. Il rejoint le 
86e RAL en mars 1917, puis le 107e RAL le 19 
septembre comme 2e canonnier servant. 
 
C'est à ce poste qu'il tombe le 7 Novembre, dans le 
secteur de Bois la Ville, dans la défense de Verdun. 

 
 
 
 
 
 
                                                       AD26, 1R246, p 54 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Obusier de 220 mm en place près de Verdun, août 1917  
                                     (ECPAD) 

 

 

 

Nécropole Nationale Verdun-Glorieux 
Jules Maximin Fuzand y repose 

Tombe N° 1293 
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Caporal Paul Louis GONDIAN 
 

Né le 19 avril 1893 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Henri Gondian et de Marie Barthale 
Cultivateur 

Matricule N° 380 - Classe 1913 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé le 15 décembre 1915 au 30e Bataillon alpin de Chasseurs 
à pied, il combat en Alsace, en Lorraine et dans les Vosges, en 
particulier au Hartmannswillerkopf. 
Il passe au 28e BACP, 4e Cie, le 16 juillet 1915 lors d'une offensive 
sur Munster, puis suivra les combats dans ce même secteur de 
Metzeral, du Kioske, de la cote 664, avec quelques jours de pause 
dans le secteur du Judenhut jusqu'à l'été 1916. 
 
Le 23 août, le 28e a quitté l'Alsace pour la Somme. Le 13 septembre 
Paul Louis est blessé lors de l'offensive terriblement meurtrière pour 
reconquérir Bouchavesnes. Sa convalescence terminée, il rejoint le 
Bataillon qui se retrouve sur le front d'Alsace au début de 1917, 
puis dans l'Aisne, au Chermin des Dames à partir d'avril, avec une 
pause glorieuse pour les "Diables bleus" qui défilent fièrement le 14 
juillet à Paris, sur les Champs-Elysées. 
 
Mais le 30 juillet, Paul Louis disparaît lors de la bataille pour la 
tranchée de la Gargousse, dans le secteur de l'Epine de Chevregny. 
Il repose dans la Nécropole nationale de Cerny-en-Laonnois, dans 
l'Aisne, tombe 332. 
 

 

 
AD26, Registre matricule IR 317, p 619 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                       Nécropole nationale de Cerny-en-Laonnois (Aisne)  
 
 

 

Blessé à Bouchavesnes (Somme) 
 
JMO du 28e BCAP, du 22/07 au 28/101916, p 47 

 

  

 

Cerny-en-Laonnois 
Tombe N° 332 
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Casimir GRASSET 
 

Né le 6 septembre 1890 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Casimir Grasset et de Marie Mazade 
Maçon 

Matricule N° 275 - Classe 1910 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
 

Incorporé en septembre 1911, Casimir rejoint le 3e 
Régiment de Zouaves en Algérie, puis prend part à la 
campagne du Maroc jusqu'en 1913.  Dès la 
mobilisation d'août 1914, son bataillon gagne 
Sathonay ou se forme le 3e Régiment de marche de 
zouaves (3e RMZ). 
Immédiatement engagé dans le Nord, puis dans la 
bataille de la Marne, vers Montmirail, Carlepont, le 
régiment poursuit l'offensive dans l'Oise dans le 
secteur de Tracy-le-Val, jusqu'au début de 1915 et 
participe à la reconquête du saillant de Quennevières 
en juin. 
Puis c'est la bataille de Champagne. Le 25 septembre, 
Casimir est blessé dans le secteur de Saint-Hilaire le 
Grand, lors de l'attaque sur le bois Raquette et l'Epine 
de Védegrange. Le régiment perd 1 800 hommes. 
Entre 1916 et 1918, le régiment participe à toutes les 
campagnes : Verdun, la Somme, puis la Marne à 
Moronvilliers. Ses derniers déplacements se passent 
en Picardie, entre mars et avril, de Breteuil au 
château Sans-Nom. C'est sans doute dans cette 
période que Casimir contracte la grippe espagnole 
alors en pleine expansion. 
Décédé à l'hôpital de Creil il repose dans la 
Nécropole nationale de Verberie, carré A, tombe 
1007 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                                   AD26, Registre matricule 1R297, p 430 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                      Nécropole nationale de Verberie (Oise) 

 

  

 

Inhumé Carré A N° 1007 
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Florentin Auguste GRASSET 
 

Né le 23 août 1893 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Casimir Grasset et de Marie Mazade 
Maçon 

Matricule N°385 - Classe 1913 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé en 1913 au 7e Régiment du Génie, il passe au 4e 
Génie, 13e bataillon, 2e Cie dès la mobilisation générale du 2 
Août 1914. 
 
Rattaché à la 26e division, le bataillon prend d'abord part aux 
mouvements dans les Vosges, entre Raon l'Etape et Petitmont, 
puis Abreschviller et la crête de La Valette, et enfin le bois de 
Nitting où il organise tranchées et défenses jusqu'au 21 août. 
Puis c'est la retraite vers le sud dans le secteur de Rambervillers 
et Doncières, puis Padoux. 
 
Le 12 septembre la 2e Cie s'embarque à Darnieulles, direction 
l'Oise, gare de Montataire, puis cantonnement à Liancourt le 14. 
Marche le 15 vers Monchy-Humières, puis le 16, arrivée aux 
abords d'Elincourt Sainte-Marguerite. 
 
La Compagnie subit une violente attaque ennemie. Le capitaine 
Imbert, commandant la riposte est tué. Parmi les victimes, on 
déplore six disparus, dont Florentin Auguste. 
Il repose avec ses compagnons d'arme dans la Nécropole 
nationale de Vignemont.  

  

 
AD26, Registre matricule 1R317, p 624 

 
 
 
 

JMO 4e RG 13e Bon 2e Cie, 2/02/1914-30/04/1915, p10 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

     
Nécropole de Vignemont (Oise) 
                    Carré D, N° 89  
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Henri Casimir GRASSET 
 

Né le 29 mai 1886 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Casimir Grasset et de Marie Mazade 
Cultivateur 

Matricule N° 560 - Classe 1906 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
D'abord incorporé au 140e Régiment d'infanterie à Grenoble en 
1907, il est rappelé sous les drapeaux à Montélimar le 5 août 
1914 avec le 17e RI . Des Vosges à la première bataille de la 
Marne en septembre, puis engagé dans la "course à la mer" à la 
fin de l'année, le régiment poursuit les combats en Artois au 
début de 1915. 
Henri Casimir passe brièvement au 158e RI en juin 1915, puis 
intègre le 1e Bataillon de chasseurs à pied (BCAP) le 28 juillet. 
Toujours en Artois dans les secteurs de la Tranchée des Saules, 
puis de Notre-Dame de Lorette de septembre à décembre, le 
bataillon prend part vaillamment à la terrible offensive de 
l'automne, en particulier au bois en Hache, où il perdra plus de 
700 hommes. 
Relevé en décembre, le bataillon souffle un peu, reprend 
l'instruction, va cantonner dans la Somme, puis c'est le départ à 
destination de Verdun au début Mars 1916.  
A partir du fort de Tavannes, au N-E de Verdun, le bataillon va 
prendre position dans le secteur de Vaux. Le 31 mars, les 1ere, 
2e et 3e Compagnies sont écrasées par un bombardement des 
plus violents. Ce jour-là, Henri Casimir disparaît avec 322 de 
ses camarades à tout jamais privés de sépulture. 

 
 
 
 
 
 
 
 

AD26, Registre matricule 1R268, p 75 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JMO du 1e BCP, 15/11/1914-20/10/1916, p 78 
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Albert Charles Eugène HUGON 
 
 

Né le 10 juillet 1895 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Etienne Charles Hugon et de Constance 
Eugénie Besson 

Matricule N° 720 - Classe 1915 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé le 1 décembre 1914, il rejoint le 30e Bataillon de 
chasseurs engagé dans les Vosges sur les pentes du Bonhomme 
et surtout de la Tête des Faux. 
Le 24 décembre et le 21 février, le bataillon résiste à deux 
attaques très meurtrières et maintient ses positions jusqu'en juin. 
Il prend part à la bataille du Linge, mais Albert passe au 28e 
BCA, engagé dans le secteur de Metzeral, puis dans tous les 
combats des Vosges jusqu'à l'été 1916. 
 
Le 3 septembre il passe à nouveau au 30e BCA, cette fois-ci dans 
la Somme, secteur de Maurepas, jusqu'en octobre. Retour dans 
les Vosges dans le secteur de La Chapelotte, puis fin mars 1917, 
direction le Chemin des Dames, secteur du bois de Beaumarais 
et du bois de Chevreux. En juillet, repos, déplacements, puis la 
Champagne et départ surprise vers l'Italie en novembre,  secteur 
du Monte Tomba. 
 
Retour en France à la mi-avril 1918 pour la bataille de Picardie. 
Blessé à l'attaque du bois de Latilly (Aisne) en juillet, Albert 
tombe le 6 octobre dans le bois de l'Autruche, lors de la bataille 
de Saint-Quentin. Il repose un temps dans la nécropole de 
Remaucourt, proche du champ de bataille. 

 
 
 
 
                                           
 
 

AD26, Registre matricule 1R 234, p 431 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Cimetière, puis Nécropole de Remaucourt, première 
sépulture d'Albert Charles Eugène Hugon 
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Cyprien Florentin ISSARTEL 
 
 

Né le 26 juin 1888 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Florentin Issartel et de Marie Louise 
Raspail 
Cultivateur 

Matricule N° 299 - Classe 1908 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé en 1909 au 159e RI, puis passé dans la réserve en 
1911, Cyprien Florentin retrouve son régiment à Briançon, dès la 
mobilisation générale du 2 août 1914. 
Immédiatement affecté à la défense du briançonnais et de la 
frontière avec l'Italie, le régiment se déploie dans les forts et 
positions désignées. 
Dès le 5 août, la neutralité affichée par l'Italie permet de réduire 
les effectifs des postes de surveillance et de les regrouper à 
nouveau à Briançon. 
Le 15 août, cinq trains embarquent le régiment à destination de 
Belfort. Le 18 août, le 159e RI intègre officiellement l'Armée 
d'Alsace sous le commandement du général Pau, au sein de la 
44e Division. 
Le 19 août, il participe au combat d'Altkirch au prix de lourdes 
pertes (700 tués, blessés ou disparus) face à un ennemi toujours 
plus nombreux. 
Le 22, retraite à Morvillars pour embarquer vers Epinal. 
Le 23, le train transportant le 3e bataillon entre en collision avec 
un train d'artillerie à Saint-Laurent d'Epinal. 
 
Cyprien Florentin figure parmi les victimes. Il reçoit la médaille 
militaire à titre posthume. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              AD26, Registre 1R283, p 436 
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Sergent Marcel Jean JACQUARY 
 
 

Né le 4décembre 1892 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Jean Jacquary et d'Adeline Culty 
Cultivateur 

Matricule N° 908 - Classe 1912 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Engagé volontaire pour trois ans en 1911, Marcel Jean rejoint le 
2e Régiment de Tirailleurs algériens, puis le 6e Régiment de 
Tirailleurs indigènes en 1913. 
La mobilisation générale le trouve toujours dans les rangs du 6e 
RMT avec le grade de sergent. Avec le 2e RTA ils affrontent 
l'ennemi le 22 août dans la bataille de Charleroi, avec déjà de 
lourdes pertes, puis se replient vers Guise avec l'attaque 
infructueuse de la ferme de Bertaignemont le 29 août. Puis c'est 
l'Oise et la première bataille de l'Aisne du 15 au 18 septembre, 
entre Cuts et Blérancourt. Les pertes sont telles que les 
survivants du 6e RMT sont incorporés au 2e RMT. 
A partir du 25 septembre 1915, c'est la 2ème bataille de 
Champagne, dans le secteur de l'épine de Védegrange, du bois 
Volant, du bois Raquette... 
Le 2e RMT combat à Verdun à plusieurs reprises en 1916. C'est 
lors du troisième engagement, entre le 2 et le 15 novembre, dans 
le secteur du village de Douaumont, que Marcel Jean Jacquary 
est tué sans qu'on puisse préciser le jour où il a rejoint ses 
compagnons devant Verdun. D'abord inhumé au cimetière de 
Bevaux, sa dépouille repose à Marsanne. 

 
 
 
 
 
                                                     

AD26, Registre matricule 1R311, p 628 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
           Décorés dans l'Oise, ils furent parmi ses compagnons d'arme 

 

 
 

  Insigne du 2e RTA 
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Ferdinand Emile JONQUET 
 
 

Né le 1 janvier 1882 au Teil (Ardèche) 
Fils de Joséphine Jonquet, couturière à Marseille (13)
Cultivateur à Marsanne 

Matricule N° 153 - Classe 1902 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
 

Incorporé au 99e Régiment d'Infanterie le 15 novembre 1903, il 
effectue son service jusqu'au 18 septembre 1906 et repart avec 
un certificat de bonne conduite. 
 
Rappelé sous les drapeaux lors de la mobilisation générale du 2 
août 1914, il rejoint le 52e RI de Montélimar avec lequel il a déjà 
effectué deux périodes d'exercices. Direction les Vosges où 
l'unité prend part aux combats des cols (Sainte-Marie, 
Bonhomme, Urbeis), puis c'est la retraite vers la Lorraine dans le 
secteur de La Salle et la Croix-Idoux au début de septembre, 
sous la pression de l'ennemi et au prix de lourdes pertes. 
Le 19 septembre, le régiment s'embarque vers la Picardie et 
débarque à Liancourt le 20, puis se dirige par étapes vers le front 
de la Somme. 
Posté dans le secteur de Lihons, il se dirige sur la gare de 
Chaulnes le 24. Les attaques se succèdent sur le village tenu par 
les Allemands jusqu'au 29 septembre, inutilement et avec de très 
lourdes pertes. 
C'est au cours de ces journées que Ferdinand Emile tombe avec 
1 000 de ses compagnons hors de combat. 
 

 
 
 
 
 
 
                                                          AD26, Registre matricule 1R238, p206 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                 Faux arbres observatoires d'artillerie - Ruines de la mairie de Chaulnes 
                                                              La bataille de la Somme 1914 
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François Henri LAGIER 
 
 

Né le 3 mai 1887 à Marsanne (Drôme) 
Fils de François Henri Lagier et de Marie Bouvier 
Cultivateur 

Matricule N° 192 - Classe 1907 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 17e Régiment d'Infanterie le 20 octobre 1907, il 
est envoyé dans la disponiblité le 25 septembre 1910 avec un 
certificat de bonne conduite, puis passé dans la réserve de 
l'armée active le 1 octobre 1910. 
 
Rappelé sous les drapeaux lors de la mobilisation générale du 2 
août 1914, il rejoint le 52e RI à Montélimar. Immédiatement 
dirigé vers le front des Vosges, le régiment se bat pour la 
défense des cols du Bonhomme, de Sainte-Marie dès le 10 
août, et soutient les attaques en direction de la Tête des Faux. 
Puis, le 16, les deux bataillons engagés dans les combats sont 
déplacés de 36 km vers le nord, à Colroy-la-Grande. 
 
Les 17 et 18 août, ils se portent dans le secteur de Villé en 
passant par les cols d'Urbeis et de Climont. Une offensive 
prévue vers un fortin proche de Neuve-Eglise, au sud de Villé, 
se solde par une vigoureuse riposte ennemie qui entraîne un 
repli général vers Steige. 
 
François Henri tombe pendant ces furieux combats. Il repose 
dans la Nécropole nationale de Villé 

 
 
 
 
 
 
 
                                                               AD26, Registre matricule 1R238, p 257 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    Nécropole Nationale de Villé (Bas-Rhin)                                   A Marsanne 
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Commandant Auguste Achille Henri de LASELVE 
 
 

Né le 19 septembre 1862 à Paris (18e) 
Fils de Jean Baptiste Henry de Laselve et de 
Virginie Augustine Aglaé Provost 
Militaire de carrière 

Matricule N° 518 - Classe 1882 
Bureau de recrutement : Seine 2e Bureau 

 
Engagé dès 1880 au 49e Régiment d'infanterie, le jeune soldat 
gravit rapidement les échelons jusqu'au grade de lieutenant et 
intègre le 3e Bataillon d'Afrique en 1889 comme Officier payeur 
pour aller servir au Tonkin (Vietnam). 
De retour en Europe, il passe au 22e RI, puis au 36e RI en 1894 
avec le grade de capitaine. En 1900, il rejoint les troupes 
d'Afrique, et en dernier le 4e Zouaves en 1905. Plusieurs fois 
décoré, chevalier de la Légion d'Honneur, il prend sa retraite par 
anticipation tout en restant dans la réserve, et poursuit une carrière 
dans le civil. 
En 1914, il rejoint le 222e RI où il commande le 5e bataillon. 
Regroupé à Montmélian, le régiment est dirigé le 20 août sur la 
Lorraine, secteur d'Haussonville, au sud de Lunéville, où il subit 
plusieurs attaques. 
Par étapes, le régiment rejoint les tranchées d'avant-postes de 
Gerbéviller, reconquis le 28 août. 
Le 30 août, une attaque est déclenchée pour déloger l'ennemi, 
mais sans succès et au prix de très nombreuses pertes, dont le 
Chef de Bataillon de Laselve, tué à la tête de son unité. Son 
courage lui vaudra une citation à l'Ordre du détachement d'Armée 
en Lorraine le 20 avril 1915. 

 
 
 
 
 

JMO du 222e RI, 8/08 - 12/12/1914, p 17 
                                         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                Ruines de Gerbéviller (Vosges) fin août 1914                                 Auguste de Laselve 
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Adolphe François Siméon LATARD 
 
 

Né le 17 septembre 1895 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Adolphe Latard et de Marie Brugier 
Cultivateur 

Matricule N° 935- Classe 1915 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Appelé dès le 15 décembre 1914 sous les drapeaux, il rejoint 
sans doute vers février 1915, le 30e Bataillon de chasseurs 
alpins, alors en pleine opération dans les Vosges, sur les pentes 
de la Tête des Faux, au col du Bonhomme, au Rossberg, au lac 
Noir, au Hartmannswillerkopf. Les déplacements et 
escarmouches se poursuivent tout le printemps de 1915, après un 
hiver particulièrement rigoureux, dans ce même secteur. Les 
bombardements sont souvent intenses. 
A partir du 13 Juin, préparation d'offensive sur la vallée de la 
Fecht et le massif du Linge. 
Le 16 juin, le 2e classe Latard est passé au 28e BCA, alors en 
pleine préparation d'attaque pour la reconquête des villages de 
Metzeral et Sondernach, aux portes de Munster. Mission 
accomplie du 21 au 23 juin. Le bataillon est ensuite chargé de 
maintenir la ligne de front du secteur. 
Une nouvelle offensive est lancée le 20 juillet pour reprendre 
Munster. Le 22, la position de Metzeral, à la cote 664, subit un 
violent bombardement et des assauts répétés. 
C'est dans ce combat que sera tué Adolphe Latard, décoré de la 
médaille militaire et de la croix de guerre à titre posthume. 

 
 
 
 
 
 
                                                         AD26, Registre matricule 1R311, p 886 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                   Metzeral (Vosges) - Cote 664 vue de la cote 700 
                                 http://argonnaute.u-paris10.fr 

 

 

 

             A Marsanne 
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Clovis LEON 
 
 

Né le 28 juillet 1872 à Puygiron (Drôme) 
Fils de Maurice Léon et de Louise Flachaire 
Cultivateur 

Matricule N° 639 - Classe 1892 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Dirigé en 1892 vers les Services auxiliaires de l'armée en raison 
d'une faible constitution, Clovis Léon est tout de même rappelé 
sous les drapeaux le 25 novembre 1914. 
Il rejoint d'abord le 111e régiment d'infanterie territoriale de 
Montélimar, alors engagé dans l'Aisne, dans le secteur de 
Soissons. Le 25 avril 1915, il passe au 105e Territorial de 
Grenoble, cantonné pour l'année dans le secteur de Vienne-le-
Château, la Harazée (Marne) où il prend part à différents combats 
de l'Argonne, en particulier le 14 juillet. 
Le régiment se déplace en Champagne en 1916. Il exécute travaux 
d'entretien et de réfection des routes à partir de Mai et jusqu'en 
Décembre où il assurera le ravitaillement des premières lignes de 
Verdun. 
Le 15 septembre 1916, Clovis Léon passe au 35e RIT alors en 
position au nord-ouest de Verdun, secteur d'Avocourt et Hermont. 
Les bombardements incessants font chaque jour des victimes. 
Début 1917, le régiment se déplace en Argonne, secteur de 
Neufour, puis à nouveau Hermont. 
 
Le 29 mai, Clovis quitte le front, détaché comme fermier à 
Marsanne. Il décède de maladie à l'hôpital mixte de Montélimar le 
4 novembre 1917. 

 
 
 
 
 
 
                                                                     AD26, Registre matricule 1R157, p 155 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                      Bois et tranchée en Argonne après les combats - 1915 
 

 

 

 

 

        A Marsanne 
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Marius Eugène MONTAGNE 
 
 

Né le 18 avril 1879 à Mirmande (Drôme) 
Fils de Eugénie Montagne 
Cultivateur 

Matricule N° 414 - Classe 1899 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 22e RI de Montélimar en 1900, puis au 140e RI 
jusqu'en 1903, il passe dans la réserve et sera rappelé sous les 
drapeaux le 2 août 1914 au 111e RIT. 
Le régiment va d'abord occuper les forts des Alpes, puis en 
octobre il rejoint le front de l'Aisne, secteur de Soissons, et divers 
lieux d'affectation jusqu'en avril 1915. 
A partir de mai, on le retrouve en Champagne pour la grande 
offensive (Perthes-les-Hurlu, Main de Massiges, etc). 
Le 28 novembre, Marius est désigné avec tout un groupe pour 
passer au 336e RI, dans le secteur de Mourmelon-le-grand et 
monter en 1ere ligne vers Aubérive. Il y reste jusqu'au 9 juin 1916 
où il est transféré avec le 5e bataillon de son régiment au 202e RI. 
Avec cette unité il se bat à Verdun, puis sur le front de la Marne. 
Il sera blessé à Suippes le 22 avril 1917. 
En août 1917, Marius est passé au 19e RIT, puis le 11 novembre 
au 96e RIT qu'il rejoint dans les Vosges. Probablement affaibli, il 
a contracté la grippe espagnole et décède à Limoges, à l'hôpital, le 
28 septembre 1918. 
Sa dépouille y repose dans le Carré militaire du cimetière Louyat.  

 
 
 
 
 
 
                                                               AD26, Registre matricule 1R212, p 524 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    
                       Le village de Suippes (Marne) 1916 
 

 

 

 

Une tranchée dans le Ravin de la Mort près       
de Verdun (ECPAD) 
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Louis Alphonse PAUL 
 
 

Né le 11 septembre 1889 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Alphonse Paul et de Pauline Roussin 
Cultivateur 

Matricule N° 332 - Classe 1909 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 157e Régiment d'Infanterie le 1 octobre 1910, il est 
envoyé dans la disponibilité le 26 septembre 1912 avec un 
certificat de bonne conduite, puis passé dans la réserve de 
l'armée active le 1 octobre 1912. 
 
Rappelé sous les drapeaux lors de la mobilisation générale du 2 
août 1914, il rejoint son régiment à Chorges pour des opérations 
de surveillance des Alpes. Mais, dès le 15 c'est l'embarquement 
pour l'Alsace, à Morvillars, près de Belfort. Tout de suite les 
premiers combats autour d'Altkirch, Aspach, puis Walheim et le 
bois de Kaderech. La bataille du 19 août est couronnée de 
succès. 
Le 24 août, le 157e RI part vers Saint-Dié, dans les Vosges, en 
soutien contre l'offensive allemande sur le col de la Chipotte. Le 
25, marche de Saint-Dié jusqu'à Bru. Le 26, première attaque sur 
le Ménil et Anglemont, puis nouvelles tentatives infructueuses 
les 27 et surtout le 28. Le régiment perd près de 800 hommes 
dont 598 disparus. 
Parmi eux, le soldat Louis Paul. Blessé et prisonnier, il décède à 
l'hôpital du camp de Grafenwöhr, en Bavière, le 29 octobre 
1914. Cité à l'ordre du Régiment, on lui décerne la Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
                       AD26, Registre matricule 1R290, p 533 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       
        Ménil-sur-Belvitte - Destructions des 26 et 28 Août 1914 
                                    http://ubaye-en-cartes.e-monsite.com 

 

 

 

Fiche de la Croix-Rouge du camp de 
Grafenwörth (Bavière)               
http://grandeguerre.icrc.org/fr 
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Sergent-major Claudius Henri PELOUX 
 
 

Né le 13 septembre 1881 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Pierre Joseph Peloux et de Marie-Louise 
Chevalier 
Tailleur d'habits 

Matricule N° 102 - Classe 1901 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 75e Régiment d'Infanterie le 15 novembre 1902, il 
signe plusieurs rengagements, monte en grade et devient sergent-
major en 1912. Toujours sous les drapeaux le 2 Août 1914, il 
quitte Romans avec le régiment en direction des Vosges et 
cantonne près de Bruyères. 
 
Premier objectif, la défense du secteur entre le col du Bonhomme 
et la haute vallée de la Meuse jusqu'au Rudlin. 
Les opérations offensives débutent le 13 août, et surtout le 15 
août, où il s'agit de reprendre le village du Bonhomme et 
d'occuper la cote 933 en direction de Côte Sainte-Marie. L'action 
est victorieuse.  
 
A partir du 20 août, les objectifs se portent sur le col de Saales, le 
secteur de Moyenmoutier, la Tête des Faux et les cols. Les 
offensives se heurtent à une forte résistance et le repli s'amorce 
vers Saint-Dié et Lunéville. Le 75e RI s'embarque fin septembre 
pour la Somme.  
 
C'est sans doute au cours de ces attaques successives que Pierre 
Joseph Peloux est grièvement blessé et transporté à Besançon où il 
décède de ses blessures. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                                  AD26, Registre matricule 1R229, p 136 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                        
                          Convoi muletier vers la Tête des Faux – 1914 

 

 

 

Caveau de famille à Romans où         
repose Claudius Peloux 
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Elie Auguste PONTAGNAT 
 
 

Né le 21 mai 1886 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Louis Pontagnat et de Marie Octavie 
Borel 
Cultivateur 

Matricule N° 558 - Classe 1906 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 140e Régiment d'Infanterie le 8 octobre 1907, il fait 
son temps et passe dans la réserve de l'armée active le 1 octobre 
1909. 
 
Le 2 août 1914, il est rappelé sous les drapeaux avec le 52e RI, à 
Montélimar. Des cols des Vosges à la Lorraine, le régiment prend 
part à toutes les offensives d'août avant d'être transféré dans la 
Somme où se joue la "course à la mer". Il y retrouve le 140e RI 
engagé dans la même offensive. 
 
Dès la fin septembre, ce sont les combats autour de Chaulnes. Plus 
de 1 000 hommes sont tués ou disparus. Repli stratégique à 
Lihons, entre Chaulnes et Rosières-en-Santerre. Encore des 
combats meurtriers pour conserver les positions. Le 30 octobre, le 
2e bataillon prend d'assaut la cote 101. Le 31, déluge d'obus sur 
tout le secteur avec des pertes "considérables" et offensive sur le 
village stoïquement défendu. Pertes : 620 hommes et officiers. 
 
Parmi les victimes figure Elie Auguste Pontagnat. 

 
 
 
 
 
 
                                                               AD26, Registre matricule 1R268, p 73 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
           L'église et une rue du village de Lihons en 1914-15 (base BDIC) 
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Sergent Joseph Barthélémy POURRIERE 
 
 

Né le 19 août 1891 à Marseille (B-du-R) 
Fils de Marius Frédéric Pourrière et de Marie 
Henriette Testu 

Matricule N° 341 - Classe 1911 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 222e Régiment d'Infanterie le 1 octobre 1912, il 
devient caporal en 1913, puis sergent le 2 janvier 1914.  
Regroupé à Montmélian, le régiment s'embarque le 20 août pour 
la Lorraine où il est chargé, le 22 août, de la défense du village 
d'Haussonville et de la ferme de Leumont, au sud de Lunéville. 
 
Une manoeuvre d'envergure est déclenchée le 25 août pour 
repousser l'ennemi au-delà de Gerbéviller et de la rivière 
Mortagne vers l'est. Le 222e RI, composé des 5e et 6e bataillons, 
participe à cette action. 
De durs combats ont lieu dès les 25 et 26 août aux abords de 
Méhoncourt. Le régiment fait halte dans les bois au N-E de 
Landécourt, où il subit un violent bombardement. Puis brusque 
virage vers le sud-est, halte à Franconville le 27. 
 
Le 30, attaque générale sur le bois de la Paxe, en direction de 
Gerbéviller. Lutte acharnée contre un ennemi supérieur qui 
repousse l'attaque et oblige au repli. 
Joseph Pourrière, de la 23e Cie du 6e bataillon est tombé avec 223 
de ses camarades, 224 disparus et 217 blessés. Il repose dans la 
Nécropole de Gerbéviller, tombe N° 213 

 
 
 
 
 
                                                        AD26, Registre matricule 1R303, p 525 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
JMO du 222e RI, 08/08-31/12/1914, p 17 journée du 30 août 
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Louis Frédéric RIGAUD 
 
 

Né le 21 juillet 1896 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Frédéric Rigaud et Mathilde Françoise 
Milon 
Cultivateur 

Matricule N° 819 - Classe 1916 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 8e Régiment d'Infanterie Coloniale le 8 avril 1915, il 
rejoint le 4e RIC le 5 décembre. Transféré dans la Somme, le 
régiment se bat à Maucourt, puis à la fin février 1916 dans le 
secteur de Fontaine-les-Cappy pour se préparer à la grande 
offensive d'été. 
Le 1er juillet 1916, premier assaut vers Herbécourt, puis soutien 
actif en première ligne sous les obus incessants de l'artillerie 
ennemie. Le 11, Louis Frédéric est versé au 24e RIC, alors au 
repos dans le secteur de Villers-Bretonneux. Le 22 juillet, retour 
au front vers Méréaucourt en défense de la rive sud de la Somme, 
à portée constante de l'artillerie ennemie. 
Du 22 août à la mi-novembre, le régiment épuisé est au repos à 
Liancourt, puis Abancourt (Oise). Retour au front secteur du bois 
des Loges où il passe l'hiver rude à organiser les positions. Du 21 
mars 1917 au 9 avril, longue marche pour rejoindre Soissons et le 
Chemin des Dames. 
La bataille pour reconquérir Laffaux démarre le 16 avril. La 10e 
Cie du Bataillon Leca s'élance sur la tranchée du Cormoran. Louis 
Frédéric est noté "disparu" comme 34 autres soldats. Retrouvé 
plus tard, il repose dans la Nécropole Nationale d'Ambleny, carré 
I, tombe 544 
 

 
 
 
 
 
 
                                              AD26, Registre matricule 1R341, p 487 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                          
                Nécropole Nationale d'Ambleny (Oise) 
               Louis Frédéric Rigaud repose Carré I, Tombe N° 544 
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Honorius Fernand Albert SALARD 
 
 

Né le 17 novembre 1892 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Léopold Salard et d'Emilia Gauthier 
Cultivateur 

Matricule N° 707 - Classe 1912 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
 
Incorporé au 140e Régiment d'Infanterie le 9 octobre 1913, à 
Grenoble. Attaché au 2e Bataillon, 8e Cie, il s'embarque dès le 6 
août 1914 pour les Vosges. Arrivé à Bruyères, la gare de 
réception des convois, le régiment est rapidement dirigé vers 
divers lieux de cantonnement en direction du Nord. D'abord la 
Houssière et Biffontaine, puis le 11 août vers Fraize, Anould et 
Plainfaing. Le 12, mouvement en direction du col des Mines, 
puis bifurcation des 2e et 3e bataillons vers le col des Genettes 
pour une action sur Sainte-Marie-aux-Mines qui sera occupée le 
16 août après retrait des allemands. 
Le 20, le 2e Bataillon entier aux avant-postes couvre le front Ste 
Croix, St Blaise et Petit Haut à l'est de Ste Marie, reprise ce 
même jour. Le 22, le régiment est sur les crêtes, le 2e Btn évolue 
autour de Salm puis, le 24, il passe par Saales et s'installe sur le 
plateau de Saulxures sous un fort bombardement ennemi. 
Le 25, le régiment atteint Moyenmoutier, fait halte, puis remonte 
au feu le soir, en direction du bois du Feys. 
Fernand Salard est porté disparu au combat.  

 
 
 
 
 
 
 
 
                                              AD26, Registre matricule 1R311, p 304 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
           Ravin de Malfosse près Moyenmoutier (Vosges)                                        Honorius Fernand Albert Salard 
                            BDIC_VAL_466_054                                                                      (courtoisie de Mme Delouche) 
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Canonnier Léon Auguste TERRAS 
 
 

Né le 7 février 1886 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Henri Régis Terras et de Mélina Laurent 
Cultivateur 

Matricule N° 543 - Classe 1906 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
 
Incorporé au 6e Régiment d'artillerie de campagne (RAC) le 9 
octobre 1907, il devient 1e canonnier servant en 1908 et 
termine son service en septembre 1909. 
 
Rappelé sous les drapeaux lors de la mobilisation générale du 2 
août 1914, il rejoint le 5e Régiment d'artillerie lourde (RAL) à 
Valence, probablement dans le 1er groupe aussitôt dirigé vers 
les Vosges et la Lorraine où le régiment accompagne offensive 
et retraite devant l'ennemi déterminé. Le 1er novembre, le 5e 
RAL est dissous et ses divers éléments affectés à d'autres 
unités telle que le 106e RAL auquel est passé Léon Terras ce 
même jour.  
 
De Lorraine, le régiment sera bientôt dirigé sur la Champagne, 
puis Verdun pour contrer l'offensive allemande de juin 1916. 
Peut-être attaché à la 3e batterie, Léon Terras suit les 
déplacements rapides de son unité en défense de la ville, 
jusqu'au faubourg Glorieux et au Faubourg Pavé où il tombe 
dans les terribles bombardements de juillet.  

 
 
 
 
 
 
 
 
                                                AD26, Registre matricule 1R268, p 54 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
             Verdun 1916  (http://www.famillechretienne.fr) 
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Paul Joseph VILLENEUVE 
 
 

Né le19 juillet 1892 à Marsanne (Drôme) 
Fils de Joseph Villeneuve et de Joséphine Blanc 
Cultivateur 

Matricule N° 710 - Classe 1912 
Bureau de recrutement : Montélimar 

 
Incorporé au 28e Bataillon de Chasseurs Alpins (BCA) le 9 
octobre 1913, il rejoint son unité qu'il suit, dans la 3e Cie, dès la 
mobilisation générale d'août 1914. 
Le 12 aoùt, le bataillon est au Ballon d'Alsace avec mission de 
défendre le passage. Il se déplace dès le 14 en direction de 
Mulhouse, mais remonte la côte vers Colmar avant d'être repoussé 
vers l'intérieur par la contre-attaque allemande. Résistance au Lac 
Blanc, puis repli à partir du 6 septembre vers le col du Bonhomme 
tout en gardant pied sur le versant alsacien. Le 6 octobre, la 3e Cie 
est à Gemaingoutte, tout près de Saint-Dié. Prise de la Tête du 
Violu fin octobre, puis la relève pour un bref repos. 
En soutien d'une nouvelle offensive vers Cernay, la 3e Cie tient un 
temps la position sur les pentes de l'Hartmannswillerkopf, enjeu 
d'accrochages incessants.  
Début mars 1915, repos à Moosch, puis nouvelles positions vers la 
vallée de la Fecht. Une attaque est déclenchée avec succès le 17 
avril sur le Schnepfenriedkopf, au-dessus de Metzeral. 
Une seconde attaque mal préparée se termine en hécatombe pour 
la 3e Cie. Le 20 avril, Paul Villeneuve tombe à la cote 955 avec 37 
de ses compagnons d'arme. 

 
 
 
 
 
                                                              AD26, Registre matricule 1R311, p 308 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                 JMO du 28e BCA, 15/04-4/05/1915, p 18 journée du 20 Avril 1915           
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PHOTOS TIREES DE L’ILLUSTRATION 

 
 

                                                  
                 Un héros de la grande guerre 
Reproduction d’une Aquarelle de Julien Leblanc 
  
 
                                                                                                         Avec vous et par vous nous jurons de sauver 
                                                                                                          la France. Louis Gambetta   
                                                
 
                                                                      
                                                                                      
                                          
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE RAVITAILLEMENT SUR LA LIGNE DE FEU  
Comment déjeunent nos soldats sans quitter leur poste : il faut faire vite, 

mais le menu n’est pas compliqué et les hommes ont grand appétit. 
 
                                                                                                                                                        

Collection personnelle 
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